
THAILANDE, j’adore

Autant le dire tout de suite, je n’ai pas l’habitude de mettre en avant 
ma life au public. La preuve en est, je fais partie des 5 derni�res
personnes au monde � ne pas m’�tre facebook�. Mais devant
l’insistance � cor et � cri de notre Jean No pr�f�r�, � qui je ne peux 
rien refuser, enfin presque, en tout cas pas cela, je plonge dans 
l’aventure du r�cit de mes escapades verticales en Tha�lande.

C’est apr�s avoir aper�u au loin en me promenant sur une plage de l’�le 
de phi phi, ce qui ressemblait � une falaise o� je pourrais poser mes 
chaussons, et aussi par ce que cela faisait quasiment quinze jours que 
je subissais l’abstinence d’ascension verticale, que je d�cidais de me 
renseigner � trouver un compagnon de cord�e.
Le frein � mon enthousiasme, c’est que sur cette �le tout le monde 
parle anglais et pas moi. Ou si peu que cela fait rire mes filles (ou les 
exasp�re selon l’humeur) lorsque j’exprime une pens�e dans la langue 
de Voltaire traduite dans la langue de Shakespeare. Arm� de courage 
et d’un petit traducteur �lectronique de poche, je parviens � trouver 
mon compagnon de cord�e, am�ricain (avec un accent en plus).

Il me fait d�couvrir le site et nous commen�ons modestement avec
du 5. Tr�s vite, j’adore la sensation du touch� de la roche, je 
constate que l’�quipement est nickel, l’adh�rence des chaussons est 
fantastique, l’ambiance me remplit de joie. 
Mon ami am�ricain dont je n’avais pas bien compris le pr�nom, m�me 
au bout de trois fois, me fait remarquer que je n’ai pas pris le temps 
de regarder le paysage derri�re moi, arriv� en haut. He oui, excit� 
que j’�tais, dans la h�te d’enchainer illico une autre voie, enivr� par 
mes sensations tactiles, j’ai compl�tement zapp� d’observer le 
paysage. Et si vous regardez bien les photos, c’�tait quand m�me 
dommage. �a ne vaut pas les vignes de Vergisson, mais tout de m�me 
c’eut �t� couillon d’oublier de se remplir les yeux d’un paysage de 
r�ve. 



Ensuite, c’est l’encha�nement in�luctable vers des cotations 
ind�centes (je m’emporte un peu l�) et jusqu’� la chute.
Malheureusement, il n’y avait pas de 7A. J’ai d� passer du 6C+ au 7B.
Derni�re cotation o� j’ai chu, que je n’ai pas encha�n�e et sur laquelle 
j’y ai laiss� quelques morceaux de peau de mes doigts qui sortaient � 
peine de la manucure. �a fait un peu mal, surtout quand on met les 
doigts dans l’eau de la mer d’� c�t�, pour se d�tendre un tantinet. 

En bref, le cadre est exceptionnel, l’�quipement irr�prochable, la 
roche est de qualit� et surement b�ni par les dieux de l’escalade. Je 
n’ai pas aim�, j’ai ador�. Si un jour vous passez par l� bas, je veux 
bien y en �tre.

Jean Pierre



Vue du relais

En cherchant bien, 
on me trouve


